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- riI,::si:e:.g,::peI ooi Cenifilées .-... L'atmosphère comn-
AI n fau pa dir: rençait à se faire plus chaude et la

Iln au a dr* surface glacée des trottýpirs, se cou-

66 FonMne. I vrir d'iline Mince couche d'eau trans-
pare-nte. Tout cela me grisait, en

.. i:,:up;pI-II:.UOhIUileIe~;u.LI:~J .qulque sorte, et j'aurais chanté vo-
lontiers, pour peu qu'on m'y eut in-

une £n$e. (je no0tre Journal nous coin IfU- vt. Je regardais les rares pas-
niqlue cettecrnqe premier essai, d'une
Jeune TIrilluvlenne., Nous sommnes heureuseî sanuts avec un air qui voulait dire
de(, l'insérer dans l'os colonnes, à titre -4Mais riez donc ! ne voyez-vous pas

d'ncuagiet xdaordl, et parce qui'ililujessdebnehmr?
révie un talent naislb qi vaut lit l'eineu esi ebnehmu
d'être dvlpeet etiL&%- (Note de, la Suit dit en passant, c'est une sÎn-
likdatit.on.) gulière machine, que la natiure hu-

Ahi ! laJolie plie (le pin maîne ! Il suffit qu'on ait le soleil
me suis-je écriéeý ievr mra- dans l'âme pour croire que tout le

ii, et ntiltenz i ïi.r- monde le possède, aussi. Amni lec-
tic, metantle ne à l fen tre otur, je vois sur vos lèvres, un Erou-

Commie lat temnpéra-ture( doit ê^tref rire d'incrédulité. Dites-donc, est-ce
adoucvie, maintenant qu'elle at fini dje
tomber-Le.x golteil ne tardera pas à que ça ne vous arrive pas tous les

Montrer saimose il faut que J ours, à vous ? Combien de fois,

j'aille en jouir ! etant peiné, inquiet, préoccuipé', vous

C es n faisant f7es réhxosque avez rencontrél un ami qlui vou)LS a

je mei prépvllaa à sor'tir. Ie m'é tis accue0illi avec de joyeux bnoret

évilede fiort bonne hueu, oh, vous a quitté dle mêmen, tandis que

mais ! <l'un1e hume1ýil'ur Il ll' vouts le regardiez s'éloigner, en mur-
Sqe murlanit: "EsFpècee d'imbécile, qlui

mall- En1 pré,disanIt lat procliai- n as vu, qui n .a pas "sui" qule
nle apparition de Monisieuri Ile Soleil, j'aais dlu chgi .IlAqivu
je n'avais pas' remarquél, da4ns ilo d it que v'otre atmi ne sItenatla

elontin, que4 ple il Tait gIs (,t giii à un air réj»oui dle votre part et qu'il
ome u pom. Tntil stvrine S'est pas dlit en lI(I-rmèmýe : 'isini-
de ir quilsufitd'vùr l jiegullier, peronnge qia envie dle

dantls Ile coeur pour la lire d lns pleurer quand tout le nmnde rit ".-

yeux4 duo voisin. Que v-oulez-vouis ! nloussms aini-
Mij'avilis comlpté sans "lit doîce si fatits !"suchl is life o dirait

famlilla"., commef diesaif Marie liat- s hlspiumn notre ai l'a'ii-
ketuief Quoi, tuors par ung1 s

tempsj.L patreil ? Matis tu vas .t'Ill- Pour on revni à m prmeade,
mat pauvire ' te, caissr le f.4l41 éasetosisé a atd

oui tout au insyb un memvilbre, su oiSOOe t. qiXI faiti un as

cette é-paisse- couchie do! glace qui f ait en fatduri epoeb-'n
dems trottoirs4 un vra-ii patinloir. Onl tri unet deuxcuso su unit cerai

te apprtea sr u brncad etit sentier fort iinvitanit avelc son,

faire Je ne suis pas tombée( ' une sir de mo-mme soratudn
meule fois4, cet hier.J'aicofae

9111 ~ ~ et 11ra11 jusqu'ào ge -Lr comme le (Odompteutr danils lat cage
lafn, m ontie !-1 io (sýonrge-z bien que " je n'é-

Pendant un quart d'ere,.c fut tai pas tombiée telle seulle fois, cet

]In 1ehanitemnent. ElIle avait opéré, hiver k"). Cemin asnt lm

des meriveilles, l "olie pluie du1 p)assait die plau.an1,1tes réflexions sur
printe-ps La gel6éen nw __l avt e gens, quli "os)aienit

lant un peul, elle avait éor le's crire~t qule Je pouvisi tomrnxr" et sur
toit de maions lesfentr , ltl sottise de eux qui se laissent

baos. e des beoles dei,4- 1" choir tout bêtement, comme si la

glaces découpées oomine unte finle den- gîtl,( était assez jolie pour se méta-
telle, elle avait tratnsfo)rmé les4 bran- imorphoser en coussins; moèlleux,
hil diel; arbres sui de, superbffl cris- pour recevoir leur auguste Personne!

taux que la brime en pavssant, faisait-_ ____________

frôler doucement les uns contre les La rene d6 Eaul Purgatines, C'est
autres et tinter comme des clochettes
de verre. Les globes des 6erèe L'EAU PURGATIVE DE RIGA

semblaient enjolivés avec de fantas- En Tete paitont, 26 Cts la boutelle.
tiques abat-jours japonais en perles

-Allez donc, nigauds on se tient !
là-est-ce que je ne suis pas solid
moi,'sur mes jambes ? - Emport
par l'ardeur de mes pensées, l'avzi
pris le pas accéléré et je filais le ni
au vent, quand tout à coup.. pat
tras,........ ! Ça y était ! je u
trouvai étendue, sans façon si
quelque chose qui n'était pas il
coussin en plume d'oies, et qui rc
semblait fort à de la glace vive. Ad
bruit de mna -chute, une corneille, lx
chée sur un arbre voisin, s'envo
lourdement, avec un certain croass
ment moqueur q:ue je ne pris Pl
pour un compliment, et qui -w f
plus mal au creur que mont memb
endolori-Pensez donc ! une pauv,
misérable cornieille avait eu l'auda,
de crier je ne s:ais quoi ( probabi
ment de-, )otss à cette "invinc
ble"* qui \-enait de prendre le, pat
sentier de l'A\-4,rîue Lav iolette, ix)
un divan!

Je Mt, redressai, tanit bieni oit
mal, et je repri, cuinco',
chemin <le la maison-Jle rentrai eh,
m=Î salie, mouillée(, froissée, fripéý
,Plus honteuse que le '; renard qui'umi
poule aurait pris !"et dle tiout li
cSeur

Jurant, mais un peu tard, qu'on nie m
<prendrait piw;

(Latfontoine),

Cher lecteur, voulez-vo)us unt coi
sed'expérilen éizvu

laJolie pluie dii1 printemuips ". die 1
brisetèe, dul solil(li val iparl-tr

dles petits "senitiers" in1offenisifs e-t,
dle v-otre présomption!

Il ne faut pas dire : Fontaine
ne boirai pas de ton eau ! -Croye
moi, j'en sais quelque chiosv 1-
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Trois-Riviliren.

Allezé à Mill-Fleurs. Le nom se,
est u>ne inspiratio)n et un hommage.
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